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Introduction. En raison de l’importance de l’élevage ovin, les paramètres génétiques des caractères de croissance de plusieurs 
races élevées en Afrique ont été estimés et reportés dans plusieurs études scientifiques. Cette revue de la littérature fait le point 
sur ces différentes estimations. 
Littérature. Les valeurs des paramètres génétiques dans cette synthèse concernent 21 races ovines et sont présentées selon les 
différentes zones géographiques du continent. La synthèse indique, pour chaque caractère, les différentes méthodes d’estimation 
et les modèles utilisés. Les coefficients d’héritabilité des différents caractères, notamment ceux estimés en Afrique de l’Ouest 
et du Centre, témoignent d’une amélioration significative des caractères de croissance pondérale si un schéma de sélection 
était adopté pour les races considérées.
Conclusions. Les paramètres génétiques des caractères de croissance de races ovines élevées en Afrique sont compilés dans 
cette synthèse et l’accent est mis sur les spécificités de chaque zone géographique. On remarque que les valeurs estimées l’ont 
été à partir de données prises sur plusieurs années consécutives en milieu contrôlé (station de recherche).
Mots-clés. Ovin, héritabilité, corrélation génétique, gains de poids, pays africains.

Genetic parameters of growth traits of sheep reared in Africa. A review
Introduction. Due to the importance of sheep farming, the genetic parameters of the growth traits of several breeds in Africa 
have been estimated and reported in various scientific studies. This review takes stock of these different estimates.
Literature. The values of the genetic parameters in this review concern 21 sheep breeds and are categorized according to the 
different geographic areas of the continent. The review indicates for each characteristic the estimation methods and the models 
used. The heritability coefficients of the characteristics, in particular, those estimated in West and Central Africa, testify to a 
significant improvement in cases where a selection scheme was adopted.
Conclusions. The genetic parameters of the growth traits of sheep reared in Africa are compiled in this review with a particular 
emphasis on the specificities of each geographic area. Note that the values were estimated from data taken over several 
consecutive years in a controlled environment (research station).
Keywords. Sheep, heritability, genetic correlation, weight gain, African countries.

1. INTRODUCTION

L’élevage ovin, du fait de son potentiel et de sa 
multifonctionnalité, revêt un intérêt socio-économique 
et environnemental très important (Boujenane et al., 
1995). En Afrique, la diversité des systèmes d’élevage 
ovin témoigne de la flexibilité du mouton et de sa capacité 
d’adaptation aux conditions environnementales. Aussi, 
les paramètres de croissance pondérale constituent 

d’importants éléments dans la gestion et la sélection 
des espèces animales (Thiruvenkadan et al., 2009). 
Connaitre les variations génétiques et les liens entre 
les caractères de production s’avère indispensable 
aussi bien pour la conception d’un programme 
efficace de sélection que pour l’estimation des progrès 
génétiques attendus (Safari & Forgaty, 2003). En 
outre, l’estimation des paramètres génétiques des races 
ovines, réalisée dans une perspective de sélection, 



Ovins en Afrique : synthèse de paramètres génétiques 155

participe indirectement à la conservation des ressources 
génétiques locales. C’est ainsi que plusieurs études se 
sont penchées sur l’estimation desdits paramètres en 
Afrique (Gbangboche et al., 2005 ; Gizaw et al., 2007 ; 
Kariuki et al., 2010 ; Boujenane & Diallo, 2016 ; 
Monkotan et al., 2018 ; Yérou et al., 2018). 

Cette synthèse, qui se présente sous la forme de 
tableaux synoptiques, a consisté en l’exploitation de 
communications et d’articles scientifiques publiés entre 
1990 et 2019. Ces différents documents scientifiques, 
relatifs aux paramètres génétiques des caractères de 
croissance de moutons, concernent 21 races ovines 
élevées en Afrique. Les résultats sont présentés de 
manière à faire apparaitre en un bloc les valeurs 
disponibles des paramètres génétiques des caractères 
de croissance de ces races ovines en vue de procéder à 
une analyse croisée et de poser un regard critique sur les 
performances génétiques. Cette revue de la littérature 
permet en outre d’apprécier la sensibilité des caractères 
par rapport aux programmes de sélection. En plus des 
valeurs des paramètres génétiques exposées, certaines 
données quantitatives et zootechniques des différents 
cheptels sont présentées lorsqu’elles sont disponibles. 
Celles-ci permettent d’analyser le cadre général ayant 
servi à l’estimation des coefficients d’héritabilité et des 
corrélations phénotypiques et génétiques. 

La recherche bibliographique de la présente 
synthèse a été réalisée en consultant les bases de 
données Google, Google Scholar et HAL. Les mots-
clés suivants et leurs équivalents en anglais ont été 
utilisés : ovins, paramètres génétiques, coefficients 
d’héritabilité, caractères de croissance, Afrique. 
Pour une exhaustivité maximale, la recherche 
bibliographique a porté sur les 54 pays du continent 
africain. Cependant, seules les études relatives à 12 
pays ont été retenues car suffisamment documentées 
(Afrique du Sud, Algérie, Bénin, Cameroun, Égypte, 
Éthiopie, Gambie, Ghana, Kenya, Maroc, Tunisie, 
Zimbabwe).

2. DIMENSION DE LA SYNTHÈSE ET 
CARACTÈRES ÉTUDIÉS

Cette revue de la littérature prend en compte 38 
études scientifiques ayant pour objet l’estimation des 
paramètres génétiques. Elles concernent 21 races de 
moutons à viande ou à laine et les produits issus de 
croisements (El Fadili et al., 2000a ; Gizaw & Joshi, 
2004). Une race se définit comme un sous-groupe 
spécifique de bétail domestique avec des caractéris-
tiques externes définies et identifiables lui permettant 
d’être distingué par évaluation visuelle d’autres groupes 
pareillement définis au sein de la même espèce (FAO, 
1999). Dans le contexte africain, et particulièrement dans 
les pays en voie de développement, les communautés 

d’éleveurs et les gouvernements identifient davantage 
les races en fonction de la localisation géographique, 
l’appartenance ethnique ou encore les traditions des 
éleveurs (FAO, 2013). Cependant, les travaux de 
caractérisation phénotypique (Birteeb et al., 2014 ; 
Adjibode et al., 2016), qui ont précédé l’estimation des 
paramètres génétiques dans les pays sus-cités, justifient 
l’utilisation rigoureuse de ce concept. La littérature 
consultée couvre la période comprise entre les années 
1990 et 2019. Les caractères de croissance pondérale, 
présents dans cette synthèse, sont les poids à âges 
fixes et les gains moyens quotidiens respectivement 
exprimés en kilogrammes et en grammes. Les études 
retenues dans le cadre de cette synthèse indiquent que 
les troupeaux utilisés pour l’estimation des paramètres 
génétiques sont élevés en conditions contrôlées selon 
un mode de conduite de type semi-intensif. Cet aspect 
démontre l’importance de l’amélioration des conditions 
d’élevage dans la réussite des programmes de sélection. 
Les estimations des coefficients d’héritabilité des 
caractères P(76_160)j et P(161_270)j, qui désignent 
les poids aux âges compris entre 76 et 160 jours et 
entre 161 et 270 jours, ont été observées dans une étude 
(Zishiri et al., 2013) et incluses dans cette synthèse. 

Les tableaux relatifs à chaque zone géographique du 
continent africain comprennent pour chaque caractère : 
l’estimation de l’héritabilité directe, la moyenne 
arithmétique, le coefficient de variation, le nombre 
d’années consécutives de données ayant servi pour 
l’estimation, la moyenne des demi-frères, l’effectif des 
ascendants, la race ovine concernée et les références 
bibliographiques. En exposant de chaque race, se 
trouvent des nombres qui renvoient au pays où les 
données ont été relevées. Les valeurs des coefficients 
d’héritabilité sont suivies de nombres et de lettres qui 
indiquent respectivement la méthode d’estimation 
utilisée et le modèle d’analyse pris en compte. Les 
corrélations génétiques (rg) et phénotypiques (rp) entre 
le poids à la naissance et les autres caractères à âges 
fixes sont rapportées dans différents tableaux (voir 
Annexes). Dans les différentes discussions, l’accent 
est mis sur les valeurs extrêmes en ce qui concerne 
les corrélations entre lesdits caractères. La synthèse 
reprend les noms des races tels que mentionnés dans 
les articles afin de rester fidèle aux propos des auteurs. 
Les tableaux complets sont mis en annexe mais une 
synthèse est fournie dans le tableau 1.

3. RACES OVINES EN AFRIQUE DE L’OUEST 
ET DU CENTRE 

Parmi les races ayant fait l’objet d’études sur les 
paramètres génétiques des caractères de croissance en 
Afrique de l’Ouest et du Centre, le mouton Djallonké 
est le plus répandu (Agbolosu et al., 2005 ; Bosso et al., 
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2007 ; Monkotan et al., 2018). La grande variabilité 
des performances observées au sein des individus de 
cette race laisse entrevoir des progrès sensibles grâce 
à la sélection, ce qui justifie les travaux d’estimation 
des paramètres génétiques des caractères de croissance 
(Adote et al., 2011). Les coefficients d’héritabilité du 
poids à la naissance pour cette race sont compris entre 
0,21 et 0,51 (Annexe 1). Les valeurs d’héritabilité 
du poids post-sevrage, toutes races confondues, sont 
supérieures à 0,20 à l’exception de celles estimées 
par Gbangboche et al. (2005) au Bénin pour le poids 
à 4 mois (0,08), le poids à 5 mois (0,10) et le poids à 
6 mois (0,09).  

Les corrélations phénotypiques et génétiques entre 
le poids à la naissance et les différents caractères de 
croissance pondérale, comprises entre 0,12 et 0,99, 
sont toutes positives et élevées (Annexe 2). Pour la 
race Djallonké, Gbangboche et al. (2005) ont toutefois 
relevé une corrélation génétique négative (-0,14) entre 
le poids à 60 jours et le poids à 90 jours et entre le poids 
à 60 jours et le poids à 120 jours (-0,11). Hormis celles 

indiquées par Ebangi et al. (2001) au Cameroun pour 
la race Fulbe, les valeurs d’héritabilité ont été estimées 
à partir de modèles ne prenant pas en compte l’effet 
génétique maternel. En outre, aucune étude en Afrique 
de l’Ouest ne considère l’effet environnemental 
permanent dû à la mère pour l’estimation des 
paramètres génétiques.  

Les valeurs élevées des coefficients d’héritabilité 
des caractères de croissance suggèrent qu’une 
augmentation significative de la productivité serait 
possible dans la perspective de la mise en place d’un 
plan de sélection efficace. 

4. RACES OVINES AU MAGHREB

Les valeurs des paramètres génétiques de huit races 
ovines élevées en Afrique du Nord sont reportées 
dans cette synthèse, ainsi que celles issues du produit 
obtenu entre le croisement de la race D’man et de la 
race Timahdite (El Fadili et al., 2000a). Les valeurs 

Tableau 1. Précis des valeurs d’héritabilité — Summary of heritability values.

Race Caractère h² Modèles Méthodes d’estimation Nombre de publications scientifiques
Djallonké P_0j 0,21 à 0,51 a ; b 1 ; 4 4
Barbarine P_0j 0,26 à 0,43 a 3 ; 4 ; 5 2
Barki P_0j 0,1 à 0,24 b ; e 4 2
D’man P_0j 0,05 à 0,34 a ; d 1 ; 4 2
Sardi P_0j 0,07 à 0,21 a ; c 1 ; 4 2
Timahdite P_0j 0,05 à 0,18 e ; c 4 3
Dorper P_0j 0,11 à 0,18 a ; e 1 ; 4 4
Menz P_0j 0,27 à 0,46 a ; b 1 ; 4 2
Djallonké Poids au sevrage 0,07 à 0,71 a ; b 1 ; 4 4
Barbarine Poids au sevrage 0,05 à 0,36 a ; e 3 ; 4 ; 5 3
Sardi Poids au sevrage 0,05 à 0,10 a ; d 1 ; 4 2
Timahdite Poids au sevrage 0,06 à 0,5 c ; e 4 3
D’man Poids au sevrage 0,08 à 0,52 a ; e 1 ; 4 2
Menz Poids au sevrage 0,23 à 0,47 a ; b 1 ; 4 2
Dorper Poids au sevrage 0,08 à 0,28 a ; e 1 ; 4 4
Barki Poids au sevrage 0,20 à 0,24 b ; e 4 2
Merino Poids au sevrage 0,14 à 0,29 b ; c ; d ; e 4 3
Dans la colonne modèles — in models column : a = modèle père — sire model, b = modèle animal sans effet génétique maternel ni 
effet environnemental permanent — animal model without maternal genetic effect or permanent environmental effect, c = modèle 
animal avec seulement effet génétique maternel — animal model with only maternal genetic effect, d = modèle animal avec seulement 
effet environnemental permanent — animal model with only permanent environmental effect, e = modèle animal avec effet génétique 
maternel et effet environnemental permanent — animal model with maternal genetic effect and permanent environmental effect ; dans la 
colonne méthodes d’estimation — in estimation methods column : 1 = analyse de variance ou méthode des moindres carrés — analysis 
of variance or least squares method, 2 = régression linéaire — linear regression, 3 = maximum de vraisemblance — maximum 
likelihood, 4 = maximum de vraisemblance restreinte — restricted maximum likelihood, 5 = estimateur non biaisé de moindre variance 
quadratique — minimum variance quadratic unbiased estimator. 
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d’héritabilité du poids à la naissance varient entre 
0,02 et 0,43. Les coefficients d’héritabilité du gain 
moyen quotidien entre 30 jours et 70 jours, toutes 
races confondues, sont compris entre 0,04 et 0,34 
(Annexe 3), à l’exception de l’héritabilité estimée par 
Boujenane & Kerfal (1990) pour la race D’man (0,56). 
Les corrélations génétiques des caractères varient entre 
0 et 0,89 (Annexe 4). L’exploitation des articles révèle 
que toutes les valeurs négatives ont été constatées pour 
les couples de caractères impliquant le gain moyen 
quotidien. C’est le cas de la corrélation génétique 
(-0,13) entre le poids à 10 jours et le GMQ10j_30j pour 
la race Noire de thibar (Chalh et al., 2007). La même 
remarque est faite en ce qui concerne la corrélation entre 
le poids à 30 jours et le GMQ30_90j respectivement 
pour la race Hamra (-0,13) et la race Béni-guil (-0,11) 
(Boujenane & Mharchi, 1992 ; Yerou et al., 2018). Les 
valeurs phénotypiques sont toutes élevées et positives. 
Cependant, Boujenane & Diallo (2016) observent une 
corrélation de -0,01 entre le poids à la naissance et le 
gain moyen quotidien entre 0 et 30 jours pour la race 
Sardi. 

Au sein d’une même étude, certains auteurs 
(Boujenane & Mharchi, 1992 ; Djemali et al., 1995) 
ont estimé les coefficients d’héritabilité en se servant 
de plusieurs méthodes d’estimation, ce qui conduit à 
des valeurs peu ou prou différentes. Ces différences 
dans les valeurs d’héritabilité pour un même caractère 
s’observent aussi lorsque plusieurs modèles d’analyse 
ont été utilisés avec inclusion ou non de l’effet 
maternel, et/ou de l’effet environnemental permanent 
dû à la mère (Boujenane & Diallo, 2016). Le choix du 
meilleur modèle, donc du coefficient d’héritabilité le 
mieux utilisable, est alors déterminé en se basant sur 
les valeurs du critère d’information d’Akaike (Akaike, 
1973). Par ailleurs, Boujenane et al. (2015), dans leurs 
estimations des paramètres génétiques, prennent aussi 
en compte l’effet environnemental temporaire dû à 
la mère. Il s’agit par ailleurs de la seule étude ayant 
intégré ce facteur fixe dans les différents modèles 
d’estimation.

5. RACES OVINES EN AFRIQUE AUSTRALE

Sept races en Afrique australe ont fait l’objet d’études 
sur l’estimation des paramètres génétiques. Les 
coefficients d’héritabilité des caractères de croissance 
sont relativement élevés et compris entre 0,11 et 
0,6 (Annexe 5). Les valeurs les plus élevées ont été 
remarquées au niveau des caractères de croissance post-
sevrage (le poids à 7 mois, 8 mois, 9 mois, 10 mois, 11 
mois et à 1 an), comme en témoignent les travaux de 
Snyman et al. (1995) pour la race Safrino ; Cloete et al. 
(2001) pour les races Mérino, Dohne Mérino et South 
African Merino ; et Zishiri et al. (2013) pour la race 

Dorper (Annexe 5). Les corrélations génétiques entre 
le poids à la naissance et les différents autres caractères 
varient entre 0,04 et 0,51 (Annexe 6). Par ailleurs, 
seuls Neser et al. (2001) ont procédé à l’estimation de 
corrélations phénotypiques, lesquelles sont comprises 
entre 0,38 à 0,68 pour les caractères considérés (poids 
à la naissance, poids à 42 jours et poids à 100 jours) et 
ceci uniquement pour la race Dorper.

Si les modèles utilisés sont différents d’une étude 
à une autre, la méthode d’estimation utilisée par les 
auteurs ne change pas et la préférence est accordée à la 
méthode du maximum de vraisemblance restreinte pour 
l’estimation des paramètres génétiques (Snyman et al., 
1995 ; Neser et al., 2000 ; Cloete et al., 2001 ; Duguma 
et al., 2002 ; Matika et al., 2003). On remarque que 
les travaux d’estimation des paramètres génétiques se 
sont plus portés sur les caractères de croissance post-
sevrage.

6. RACES OVINES EN AFRIQUE DE L’EST

Les valeurs présentes concernent trois races ainsi que 
les produits nés du croisement entre la race Menz et 
Awassi (Annexe 7). Les coefficients d’héritabilité du 
poids à la naissance des races étudiées en Afrique de 
l’Est varient entre 0,13 à 0,46. Ceux du poids à 90 jours 
sont tous supérieurs à 0,18 excepté la valeur estimée 
par Kiriro (1994) au Kenya pour la race Dorper (0,08). 
Les valeurs d’héritabilité estimées des vitesses de 
croissance sont comprises entre 0,09 et 0,78. Cette 
valeur maximale a été indiquée pour le coefficient 
d’héritabilité du gain moyen quotidien entre 0 et 180 
jours, des produits nés du croisement entre la race 
Menz et la race Awassi (Gizaw & Joshi, 2004). Les 
corrélations génétiques entre le poids à la naissance et 
les autres caractères sont positives et varient entre 0,15 
et 0,95 à l’exception de la valeur indiquée par Gizaw & 
Joshi (2004) entre le poids à la naissance et le poids à 1 an 
en Éthiopie pour la race Menz (-0,06) (Annexe 8). Des 
valeurs négatives ont été constatées pour les couples de 
caractères impliquant le gain moyen quotidien. C’est 
le cas des corrélations génétiques entre le poids à la 
naissance et le GMQ0_90j, qui sont de -0,03 et -0,18 
respectivement pour la race Menz (Kiriro, 1994) et 
Dorper (Gizaw & Joshi, 2004) (Annexe 8).

7. DISCUSSION GÉNÉRALE

Un agencement par race ayant fait l’objet d’au moins 
deux études scientifiques permet d’obtenir un précis 
des valeurs d’héritabilité du poids à la naissance et du 
poids au sevrage (Tableau 1). À l’exception de la race 
Dorper, dont les valeurs ont été estimées en Afrique 
de l’Est et en Afrique australe, aucune autre race ne 
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se retrouve dans plusieurs zones géographiques du 
continent.

Les modèles qui incluent l’effet maternel sont 
les plus utilisés et représentent environ 37 % des 
estimations des valeurs d’héritabilité. Pour chaque 
race, au moins une étude scientifique a été réalisée en 
se servant du maximum de vraisemblance restreinte 
comme méthode d’estimation. 

Les valeurs d’héritabilité des caractères de la 
race Djallonké sont les plus élevées (Gbangboche 
et al., 2005 ; Bosso et al., 2007). Dans une population 
qui n’a pas fait l’objet d’un véritable programme de 
sélection, une plus grande variabilité des performances 
zootechniques est généralement observée mais 
cela n’explique pas nécessairement l’obtention de 
coefficients d’héritabilité aussi élevés. En effet, 
ces estimations ont été calculées à partir d’un 
modèle qui ne tient pas compte de l’effet génétique 
maternel. Cependant, ignorer les effets maternels 
pourrait entrainer une surestimation des paramètres 
génétiques (Bedhiaf et al., 2000 ; Ghafouri-Kesbi 
& Eskandarinasab, 2008). Ainsi, plusieurs études 
(Mohammadi et al., 2010 ; Boujenane et al., 2015) ont 
démontré que l’inclusion de l’effet génétique maternel 
dans les différents modèles d’estimation des paramètres 
génétiques a un impact important sur la valeur estimée 
de l’héritabilité directe.

Ainsi, le choix du modèle d’analyse est décisif 
pour une bonne estimation des paramètres génétiques. 
Il parait donc essentiel de considérer, dans le modèle 
animal, l’ensemble des effets génétiques susceptibles 
d’intervenir sur le déterminisme des caractères étudiés. 
Le modèle animal avec effet génétique maternel et 
effet environnemental permanent a été utilisé pour 
l’estimation des paramètres génétiques des races 
D’man, Barki, Dorper et Timahdite. 

Dans la mesure où les stations de recherche ont 
servi de cadre à plusieurs études, se pose la question 
de la représentativité des valeurs génétiques estimées à 
celle des populations locales. Dès lors, l’établissement 
d’un programme d’amélioration des performances 
pondérales, basé sur ces valeurs obtenues en station, 
pourrait ne pas être optimum.

8. CONCLUSIONS

Les ovins représentent une part importante des 
ressources animales en Afrique. La synthèse 
bibliographique présente les valeurs des paramètres 
génétiques des caractères de croissance de races 
ovines élevées dans différentes zones géographiques 
du continent africain. Elle renseigne aussi sur la 
structure des données utilisées pour leur estimation. 
L’étendue des valeurs des paramètres génétiques pour 
les différents caractères de croissance témoigne de 

la disparité entre le niveau génétique des différentes 
races considérées, d’une part et de la sensibilité de ces 
caractères à la sélection en race pure, d’autre part. Un 
nombre important d’enregistrements des performances 
et l’identification du pedigree des animaux sont 
nécessaires pour une estimation précise des valeurs 
des paramètres génétiques. Aussi, l’estimation ne peut 
se faire en milieu réel dans beaucoup de pays car les 
différents systèmes d’élevage rencontrés ne permettent 
pas de remplir ces exigences. L’estimation des 
paramètres génétiques est alors effectuée en station de 
recherche et il n’est pas rare de retrouver deux études, 
voire davantage, qui se sont servies du même milieu 
pour leurs estimations. Afin d’aboutir à un schéma de 
sélection efficace des races ovines élevées en Afrique, 
des méthodes d’estimation des paramètres génétiques, 
qui prennent en compte les caractéristiques du milieu 
réel, devraient être privilégiées.
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